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La formation aux gestes et soins d’urgence à l’Ifi ts
Elle a toujours fait partie de la formation des futurs 

soignants. Certains se souviendront du BNS, de 
l’AFPS, du PSE, etc. La refonte des programmes de 
formation a mis en avant la formation aux gestes et 
soins d’urgence (FGSU) en tant que séquence de for-
mation diff érenciée des autres et mise en évidence 
dans un espace-temps défi ni. Pour les étudiants en 
soins infi rmiers cela sera l’UE 4.3 semestre 2 valo-
risée par un ECTS, pour d’autres elle sera inscrite 
dans un module. Toutes les fi lières de formation bé-
néfi cient de cette formation de niveau 2. Le niveau 
1 est destiné aux personnels non paramédicaux de 
l’Ifi ts, dans le cadre du fonctionnement d’un établis-
sement associé aux soins et recevant du public. C’est 
une formation réglementée par notre CESU parte-
naire, le CESU 93. Il délègue la formation des ap-
prenants à des formateurs de l’Ifi ts. Ces formateurs 
ont suivi une formation initiale de 10 jours, auprès 
d’un CESU, portant sur les méthodes pédagogiques 
facilitant le développement de compétences telles 
que le jugement clinique, la prise de décision et la 
mise en œuvre des premiers soins. La formation 
théorico-pratique des formateurs en gestes et soins 
d’urgence est suivie de 4 jours de tutorat minimum. 

Le CESU 93 assure un recyclage tous les 2 ans. 
Ce moment important pour les formateurs permet de 
connaître les nouvelles recommandations. Une veille 
documentaire est également proposée par les CESU. 
L’implication des formateurs et des apprenants dans 
la formation aux gestes et soins d’urgence est ma-
nifeste. Les occasions de valoriser les compétences 
acquises sont variées : démonstrations accompagnées 
de challenges lors de la Journée Portes Ouvertes, ani-
mations ludiques lors des journées d’intégration… 
Certains ont pu mettre leurs compétences au service 
des patients lors de leurs stages, d’autres dans le cadre 
de la vie privée.  Tous sont soulagés d’avoir pu « faire 
quelque chose ».  En tout cas nous sommes fi ers d’eux.

---
BNS : Brevet national de secourisme 
AFPS : Attestation de formation aux premiers secours 
PSE : Premiers secours en équipe 
UE 4.3 : Unité d’enseignement soins d’urgence 
ECTS: European credits transfer system 
CESU : Centre d’enseignement des soins d’urgence  
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Une application :
SAUV Life, dédiée à 
l’urgence vitale.
Pour devenir «citoyen 
sauveteur», il suffi  t de 
s’inscrire. Le Samu vous 
contacte via l’application 
dès qu’une personne est 
en détresse, à proximité de 
votre position. 
https://sauvlife.fr/

Une vidéo intéractive : 
Sauve une vie
Vous plongez dans une 
situation réelle pour 
apprendre les gestes qui 
sauvent.
http://sauveunevie.be/

Un serious game : 
Sauve qui veut
Cet outil, adapté aux 
enfants, vous prépare 
à partir en mission et à 
réaliser des défi s. 
https://sauvequiveut.fr/

NNuméro d’appel 
dd’urgence européen 
unique.

NNuméro d’appel dd’urgence pour les 
personnes sourdes et malentendantes. Utile 
pour tous s’il est nécessaire d’appeler 
discrètement.

Une 
application : 
Staying alive
Outil qui cartographie 
les défi brillateurs 
cardiaques recensés 
en France.



 Témoignages d’étudiants : 
 un exercice préfectoral à la faculté de Villetaneuse
«55 élèves et étudiants (CEAS, 

EAS, EAP, ESI première 
année) de Théodore Simon ont par-
ticipé à un exercice préfectoral, 
qui a eu lieu le samedi 13 octobre 
2018 à la Fac de Villetaneuse.
Si beaucoup d’entre nous ont décidé 
d’y participer, c’était par curiosité, défi , 
envie d’observation, expérimentation 
des réactions humaines sous tension, 
et l’envie d’apprendre à gérer le stress.   
 L’exercice de sécurité avait pour but 
de mettre en situation simulée, tous 
les intervenants et toute la chaine de 
commandement, dans l’hypothèse 
d’une attaque terroriste avec prise 
d’otages au sein d’une université.
Cet exercice à échelle réelle im-
pliquait la mobilisation de tous les 
eff ectifs du département (GIGN, 
RAID, BRI, la police, les pom-
piers, SAMU, et tous les ser-
vices du département concernés).
Pour mettre en situation cette attaque 
terroriste, il a été fait appel à des 
étudiants qui avaient pour rôle d’in-
carner les victimes potentielles et 
de simuler diff érentes réactions.
Selon un scénario déterminé, l’at-
taque terroriste a eu lieu, ce qui a en-
clenché l’intervention des services du 
département, la mise en place de la 
cellule de commande, l’assaut contre 
des terroristes, puis la gestion et la 
prise en change des victimes sous le 
regard des observateurs départemen-
taux (SAMU, police, raid, pompiers, 

GIGN, préfecture) gérant ces situa-
tions. Leur objectif était d’apprendre 
à gérer au mieux d’éventuelles 
tueries de masse avec prise d’otage. 
L’objectif pour les étudiants et élèves 
étant « l’observation de l’intérieur » de 
la gestion et la coordination des dif-
férents services du département, la 
prise en charge des victimes et la 
priorisation des urgences, comment 
chacun d’entre nous, nous réa-
gissons face à une telle situation. 
Malgré la présence rassurante 
de nos 3 formatrices, qui sont 
restées en position d’observateurs, 
lorsque nous étions séparés, loin 
d’elles sans aucun contact visuel 
pour certains d’entre nous, nous 
nous sentions parfois démunis.  
D’un point de vue plus personnel, 
même si nous avons été bien pré-
parés lors du briefi ng matinal, il 
n’en demeure pas moins que chacun 
d’entre nous a vécu cet exercice 
de façon diff érente mais sommes 
tous fi ers d’y avoir participé.
---
GIGN : Groupe d’Intervention de la Gendar-
merie nationale
RAID : Recherche Assistance Intervention 
Dissuasion
BRI :  Brigade de Recherche et Intervention
SAMU : Service d’Aide Médicale Urgente
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Quelques témoignages recueillis 
lors du débriefi ng
« Quant à moi, je ne vois plus les 
choses de la même façon, je fais 
attention lors de mes déplacements en 
famille et je reste vigilante observant
les personnes qui m’entourent et je 
repère les sorties de secours, et si 
l’occasion se représentait, je serais une 
des premières à m’inscrire de nouveau. 
J’ai adoré et surtout, je suis fi ère de 
ma réaction face au danger imminent, 
mais une question reste présente :
De quel côté serais-je la prochaine 
fois, victime ou soignante !!! »
« C’était très long d’attendre les 
secours. Entre le bruit des sirènes 
et le moment ou les secours sont 
arrivés vers nous, plus d’une 
heure s’était écoulée. La notion du 
temps était amplifi ée car on savait 
qu’on jouait des rôles de per-
sonnes attendant d’être sauvées ».
« Lorsque j’arrive dans le service, 
lors de transmissions il y a tou-
jours des patients qui sonnent. On 
y répond plus tard. Maintenant 
je comprends comment cela peut 
être long pour eux. Le point de vue 
par rapport au temps est diff é-
rent selon la place qu’on occupe ».
« Même si on jouait un rôle, 
dans l’action j’ai cru que 
c’était réel et que c’était vrai ». 
 « Il faut qu’ils fassent plus 
d’exercices pour s’entrai-
ner car ce  n’est pas facile ». 
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Samedi 13 octobre 2018, les 
étudiants en soins infi rmiers de 
1re année, les élèves aides-soi-
gnants et auxiliaires de pué-
riculture ont participé à un 
exercice préfectoral simulant 
une attaque terroriste.

---
Un debriefi ng a été organisé 
pour que les étudiants et élèves 
puissent exprimer leurs ressen-
tis et analyser leurs réactions.



 Témoignage d’un professeur d’anglais : 
 une formation utile pour une expérience citoyenne

Simulation à grande échelle : 
du côté de la pédagogie 

Dans la nuit du 10 au 11 avril 2019, nos étudiants de 2è Dans la nuit du 10 au 11 avril 2019, nos étudiants de 2è 
et 3è année en soins infi rmiers ont participé à l’exercice et 3è année en soins infi rmiers ont participé à l’exercice 
préfectoral «tuerie de masse avec course mortifère et préfectoral «tuerie de masse avec course mortifère et 
prise d’otages». 
3 formateurs et 3 étudiants cadres les ont accompagnés.

L’expérience des simulations à grande échelle favorise, pour les participants, la compréhension d’une prise en 
charge d’une situation d’urgence absolue avec diff érents acteurs dans le cadre d’une collaboration entre des 

professionnels de santé et du service public de secours (service de secours et d’incendie, services médicaux, Sécurité 
Publique (police, gendarmerie, armée), associations de secouristes, Cellule d’Urgence Médico Psychologique et les 
moyens d’évacuations héliportés) dans le cadre des exercices préfectoraux. Elle favorise également, en complément 
d’une formation aux gestes d’urgence et de secours, l’acquisition des réfl exes adaptés et effi  caces au bon moment. 

Ces gestes sont transposables dans la vie de tous les jours dans une démarche citoyenne  
Un comportement adapté à une situation inattendue

Concernant la pédagogie, nous constatons des évolutions en lien avec ces exercices préfectoraux menés avec des 
apprenants et du personnel de l’Ifi ts. Une affi  che pédagogique (cf. page 4), créée dans le cadre d’Urifi ts est 
utilisée :
• Formation aux gestes et soins d’urgence
• Support du cours magistral sur les risques collectifs /NRBCe (Nucléaire Radiologique Bactériologique Chimique Explosif) 

• Projet de conférences et d’ateliers sur la simulation à grande échelle 

« En mai 2018, j’ai suivi la formation des premiers secours à l’Ifi ts et je ne pensais pas m’en servir de sitôt. En 
eff et en juillet en rando dans les Calanques, j’ai entendu un éboulement suivi d’un grand cri, une dame venait 

de glisser. Étant proche de la crique, avec son mari nous l’avons aidé à descendre. Quand il a vu son épaule disloquée 
le mari était choqué (couple Belge fl amand ne parlant pas français, nous parlions en anglais). J’ai appelé les secours en 
signalant le lieu et détails sur la victime. J’ai demandé de l’aide autour de moi mais peu de réponses et de personnes. 
Elle avait très mal, je lui ai immobilisé son bras avec la chemise de son mari et je lui parlais. L’accès étant diffi  cile les 
secours (une équipe à pied) ont mis du temps à venir. Une fois sur place avec la victime, ils ont appelé un hélicoptère. 
Elle a été héliportée vers l’hôpital. Ce fut impressionnant mais satisfaisant de savoir qu’elle était enfi n entre de bonnes 
mains. » Roselyne RUTLEDGE

Intervenante en anglais à l’Ifi ts
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